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R. Arlettaz, A. Lugon et A. Sierra

Tableau l : Liste des captures de Pipislrellus kuhîii à Gamsen, Valais

Date

26.08. 87

07. 08. 88

24.08. 88

Sexe

femelle

femelle

mâle

femelle

femelle

femelle

femelle

mâle

femelle

femelle

femelle

femelle

Age

adulte

immature

adulte

adulte

adulte

adulte
immature

immature

adulte

adulte

adulte

adulte

Avant-bras (en mm)

33.2
?

33.9
33.2
34.0
33.8
34.0

33.0
34.6
34.0
34.5
34.5

Etat physiologique

lactante

gonades gonflées
lactantô

lactante

fin de lactation

fin de lactation

Fréquente en Suisse italophone (STUTZ &
HAFFNER 1984; HAFFNER & STUTZ; 1986;
LUTZ el al. 1986), la Pipistrelle de Kuhl est
considérée par GULINO (1937-38) comme l'espèce
de chauve-souris la plus abondante du Piémont,
région d'Italie limitrophe du Tessin et du Valais.

DISCUSSION

Le caractère ponctuel de nos données sur P. kuhlii
en Valais frappe d'emblée; en effet, malgré de
nombreuses nuils de prospection en moult sites du
canton, et en particulier du Haut-Valais, nous
n'avons jamais décelé la présence de cette espèce dans
d'autres localités. Cette situation traduit à l'évidence
l'exislence d'une population très confinée (fig. l).

Fig. l : Trait épais = limite des réseaux hydrographiques du Rhône (au nord-ouest) el du Pô (sud-est); irait fin = limite po]i-
tique de la Suisse, l = Gamsen (670 m), unique station de capture de Pipi'itrellus kuhtii en Valais; 2 - col du Sim-
pion (2005 m), passage transalpin le plus bas de la chaîne des Alpes pennines; 3 = Domodossola (270 m). Province
de Novara, Italie. Flèches = voie probable de colonisation empruntée par P. hthlii. Noter Tencîave valaisanne sur le
versant sud des Alpes (sud-est du Simplon).



Présence de la Pipistrelle de Kuhl, Pipistrellus kuhlii, en Valais (Suisse méridionale)

Constituant une entité géographique très fermée, le
Valais rend probablement fastidieuse toute tentative
de colonisation de la vallée du Rhône à partir du sud
des Alpes, du moins pour les espèces inféodées aux
régions de basse altitude; le col du Simplon, point de
passage le plus bas de la chaîne des Alpes pennines
(2o5 m), constitue à cet égard l'axe de colonisation
le plus favorable à toute espèce animale qui s'y
risquerait depuis l'Italie. Cet avantage
hypsographique est en outre renforcé par ïa faible
distance entre les plaines rhodanienne (Brig, 680 m)
et piémontaise (Domodossola, 270 m) puisque seuls
30 km les séparent (fig. l) : nulle part ailleurs dans
les Alpes, deux plaines appartenant respectivement
aux bassins fluviaux du Rhône et du Pô ne sont en

effet en contact aussi élroit. L'établissement de P.

kuhîii dans la plaine située directement au pied nord
du Simplon n'est par conséquent certainement pas le
simple fmit du hasard (Gamsen est situé à 8,5 km au
nord-ouest du col).

Il est cependant difficile de se prononcer sur la
dynamique actuelle de ce peuplement : s'agit-il d'un
avant-poste de colonisation, de l'ultime bastion d'une
espèce jadis bien éBblie dans la vallée du Rhône ou
plus simplement d'un isolât transalpin stable dans le
temps et dans l'espace ? Un suivi de cette petite
population haut-valaisanne devrait permettre de
mieux cerner révolution spatio-démographique de P.
kuhîii en marge de son aire de répartition.
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RESUME

La reproduction de P. kuhlii est mentionnée pour la
première fois dans les Alpes de Suisse centrale.
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ABSTRACT

Occurrence of thé Kuhl's pipistrelle bat in Valais
(southem Switzerland). - Thé reproduction of P.
kuhlii is mentioned for thé first lime in thé Central
Swiss AIps (upper Rhône valley).
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Liste commentée des chiroptères capturés en
automne dans un gouffre du Jura vaudois

(Suisse occidentale)

par

M. RUEDI*, M. CHAPUISAT, P. DELACRETAZ, J. LEHMANN,
A. REYMOND, 0. ZUCHUAT & R. ARLETTAZ

INTRODUCTION

En 1986, un membre du Spéléoclub de Nyon nous
communique la présence de chauves-souris dans un
profond gouffre du Jura vaudois : deux à trois
individus sont régulièrement observés par les
spéléologues, jusqu'à une profondeur remarquable de
300 m (PILLEVUIT et al. 1987). Cette découverte
est d autant plus surprenante que les gouffres qui
s'ouvrent verticalement ne semblent a priori pas
favorables aux chauves-souris; la rareté des

découvertes réalisées dans d'autres gouffres du Jura
(AELLEN & STRINATI 1962) confirme d'ailleurs
cette impression.

Dans le cadre de l'inventaire des chiroptères du canton
de Vaud, nous reportons ici les observations réalisées
à lentrce de cette cavité. La connaissance de

limportance de ce gîte particulier pour les
chauves-souris est en effet l'étape primordiale pour
assurer la conservation effective de cette faune

menacée. C'est une démarche qui s'inscrit ici dans un
effort de protection plus global mené au niveau
national.

SITUATION

Le gouffre est localisé dans le Jura sur la commune
d'Arzier (VD), à une altitude de 1500 m. Il est
environne par un paysage vallonné typique des crêtes

karstiques jurassiennes où se développe une pessicrc
d'altitude très clairsemée; la végétation endure un
climat rude, avec un hiver long, souvent rigoureux et
une belle saison très courte. L'enneigement
important et la fonte tardive de la neige réduisent la
période de végétation à 100-120 jours, alors qu'elle
est de 200 à 250 jours en plaine. Le climat
correspond donc à un niveau thermique "assez froid"
de l'élage inférieur de végétation alpine
(SCHREIBER et at. 1977).

La cavité proprement dite s'ouvre à la faveur d'une
diaclase dont le puits d'entrée est relativement étroit
(environ 2 x 5 m). Après un aplomb de 8 m (fig. l),
le gouffre se prolonge ensuite par une succession de
paliers jusqu'à la profondeur maximale de -368 m.
Au-delà, de même que dans les nombreuses
ramifications mineures du couloir principaî,
létroitesse des goulets n'a pas permis aux
spéléologues de poursuivre l'exploration, mais à
jiiger des courants d'air qui s'en échappent, il existe
de nombreux volumes ou crevasses supplémentaires
accessibles aux chauves-souris. Le développement
total des galeries explorées atteint environ l , 5 km.
Dans latmosphère de ces galeries règne en été une
température moyenne qui ne s'élève guère au-dessus
de 5 à 7 C, tandis qu'en hiver, elle s'abaisse jusqu'au
point de congélation (PILLE VUIT et al. 1987).

Institut de Zoologie et d'Ecologie animale, Bâtimenl de Biologie, CH - 1015 Lausanne



12 Manuel Ruedi et al.

Fig. l : Disposition de deux filets de capture et schéma de
l'entrée du gouffre (d'après Pillcvuit et al. 1987).
La végétation environnante contribue à fenner
complètement l'accès au gouffre, ce qui pemiet de
différencier les chauves-souris entrant ou sortant

de cette cavité.

,/

/

MATERIEL ET METHODE

Le recensement des chiroptères de ce gouffre a été
effectué durant trois automnes consécutifs de 1986 à

1988. Deux filets japonais de 6 et9 m ont été
installes en forme de toit (fig. l) au-dessus du puits
d'entrée et contrôlés en permanence tout au long de la
nuit. Une fois mesurées et soigneusement

identifiées, les chauves-souris ont été marquées aux
oreilles à l'aide de feutres indélébiles de couleurs

différentes, puis relâchées. Cette technique simple et
rapide permet de reconnaître individuellement les
animaux durant la nuit, mais empêche évidemment
un contrôle à plus long terme; elle écarte cependant
le risque inhérent à un marquage massif à ï'aide de
bagues métalliques (cf. BROSSET et al. 1988).

RESULTATS

La quantité totale des captures au cours d'une même
nuit a été fortement influencée par la température
ambiante : le maximum a été réalisé lors d'une nuit

très douée (le 16.9.87, il faisait encore I4°C à
minuit !), alors que pendant la nuit la plus froide
(5-8°C le 18.9.88), près de quatre fois moins de
chauves-souris se sont fait prendre dans les filets
(lab. l).

Compte tenu de ces variations des conditions de
capture et si l'on considère que ce gouffre ne
constitue pas un gîte de reproduction, les trois nuits
de plégeage se sont tout de même soldées par un

Tableau l : Total des captures au cours de trois nuits de picgeage à î'entrée du gouffre. La dernière colonne représente la
proportion de mâles.

Espèce

Oreillard brun

(Plecoîus auritus)

Murin de Daubenton

(Myotis daubentomi)

Murin de Nattercr

(Myoîis nattereri)

Murin à moustaches

(Myotis mystacinus)

Marin de Bechstein

(Myotis bechsteinii)

IVTurin à oreilles échancrées

(Myoîis emarginatus)

7. 10. 86

32

13

10

9

16.9.87

160

32

16

15

2

l

18. 9. 88

15

6

3

3

l

total

207

51

29

27

3

l

% de mâles

82%

86%

90%

96%
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nombre remarquable de captures, soit un lolal de 318
chauves-souris. Parmi celles-ci, on trouve une

majorité d'Oreillards bruns (65 % du total), suivis
par les Murins de Daubenton (16 %), Murins de
Natterer (9 %) et Marins à moustaches (8 %); le
reste représente les captures occasionnelles de trois
Murins de Bechstein mâles et d'un Murin à oreilles

échancrées du même sexe. Toutes ces espèces,
excepté M. emarginatus, ont été notées au moins à
une reprise à la sortie du gouffre; comme ce lieu de
capture est la seule voie d'accès au gouffre connue,
ceci signifie que les chauves-souris y résidaient
durant la journée. Parmi ces individus, il est fréquent
de découvrir des animaux ayant les avant-bras, le
patagium ou les oreilles souillés de boue, ce qui
atteste qu'ils ont transité ou séjourné dans des
endroits du gouffre 1res étroits, certainement
inacessibles à l'observateur souterrain. Ce
phénomène est observé tant chez Plecotus que chez
M. nallereri et M. daubentonii. Remarquons
cependant que la grande majorité des animaux sont
capturés alors qu'ils viennent de l'extérieur pour
inspecter cette cavité.

La sex-ratio de chaque espèce est également présentée
dans le tableau l. On constate que cei indicé' est
fonement biaisé vers les mâles puisqu'en moyenne
82 à 96 % des individus sont de sexe masculin;
parmi les rares femelles capturées, pratiquement
aucune ne présentait de signe extérieur de maturité
sexuelle. La figure 2 résume la chronologie de
l ensemble des captures de ces espèces.

DISCUSSION

Comme l'on pouvait s'y attendre pour une cavité
située à une telle altitude, les espèces de
chauves-souris capturées ici sont des représenûnts
typiques des faunes boréales. Seule la capture de M.
emarginatus fait exception puisque c'est une espèce
plus thermophile.

En dehors de l'allitude, la topographie de rentrée de
ce gouffre constitue cenainemenl un autre facteur

limitant inïïuençant la composition spécifique de nos
captures. Pour remonter la cheminée (fig. l), les

Fig. 2 : Chronologie des captures de chauves^souris durant la nuit; ces valeurs représentent les totaux des trois nuits cumu-
lées. Les trois M. bechsteinii et le M. emarginaîus n'ont pas été considérés dans ces résultats.

30

3 20~|

10 -j

I9h

Plecotus auritus

2Ih 23h Ih

temps

3h 5h 7h

^ mâles
Q femelles

19h 2Ih 23h

tanps

10

19h 7h 19h

Myotis mystacinus

L
21h

^ miles
Q femelles

23h l h

tanps

3h 5h 7h
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chauves-souris doivent être en effet capables de
manoeuvrer à faible vitesse, ce qui empêche l'accès à
des chauves-souris au vol lourd, comme le Grand

Murin Myotis myolis, ou au vol trop rapide comme
la Barbaslelle Barbastetla barhaslellus. Dans une
étude comparative des chauves-souris Scandinaves,
BAAG0E (1987) montre d'ailleurs que l'OreilIard, le
Murin de Natterer, le Murin de Bechslein et, dans
une moindre mesure, le Murin de Daubenton se

caractérisent justement par un palagium très large et
une morphologie alaire analogue leur permettant une
grande manoeuvrabilité du vol; cette adaptation
morphologique semble donc influencer la présence
majoritau-e (90 %) de ces espèces parmi nos captures.
Le Grand Murin est un absent notoire puisqu'il est
signalé régulièrement dans d'autres cavités du Jura
vaudois, dont le porche d'entrée est horizontal
(CHIROS, données inédites). Pour pouvoir étendre la
validité de cette hypothèse, il faudrait étudier une
autre cavité à entrée verticale, mais située dans une

zone climatique moins défavorable, et voir si ce
"filtre d'accès" agit aussi sur les espèces
thermophiles.

Un autre fait intéressant qui apparaît dans nos
captures, c'est la présence dans la liste despcces de
trois chiroptères considérés comme rares en Suisse :

1° le Murin à oreilles échancrées qui est signalé ici
pour la première fois dans le canton de Vaud; e est
à notre connaissance l'une des rares mentions

récentes de Suisse, avec les données de Baie

(GEBHARD 1985) et de Thurgovie (BURK-
HARD 1988). La présence de colonies de
reproduction en France voisine (AELLEN 1978)
ou d'une autre, plus distante, au nord de Baie
(GEBHARD 1983) peut expliquer l'apparilion
sporadique de cette espèce dans le Jura.

20 le Murin de Bechstein est également une espèce
rarement signalée à ['échelle suisse voire
européenne (AELLEN 19'78). Ses moeurs
arboricoles et très sédentaires (WOLZ 1986),
ainsi que le fait qu'elle n'hibemc habituellement
pas dans les grottes s'ajoutent à sa rareté pour en
faire une espèce très mal connue. La présence de
deux individus en 1987 el d'un autre en 1988 (cf.
tableau l), ainsi que quelques autres observations
dans le Jura, les Alpes (CHIROS, données
inédites) ou l'Alsace (GEBHARD 1983) sont les
signes réjouissants d'une meilleure connaissance
de la répaniiion de cette espèce en Suisse.

3° Le Murin de Natterer : c'est aussi une

chauve-souris arboricole, mais qui passe
ha^ilucHenii-i'l irr.. r , 1! '-,. ' .. . .' .:. '-

trouvant refuge au fond des fissures de la roche
(GEBHARD 1985). C'est d'ailleurs pour Cette
raison qu'elle échappe fréquemment aux
recensements des faunes cavernicoles effectués par
compmge direct des animaux en hibernation
(MASSON & SAGOT 1987). Comme nos
résultats le démontrent, il peut être localement
abondant pour autant qu'une technique adaptée à
sa détection soil employée, ce qui concorde avec
les nombreuses observations réalisées récemment

en Valais (ARLETTAZ 1986); son statut d'espèce
rare devrait par conséquent être révisé, du moins
en ce qui concerne sa présence dans les régions de
montagne.

Les trois autres espèces capturées ici sont plus
répandues dans notre pays, mais en dehors de tout
aspect faunisiique, elles nous donnent plusieurs
renseignements sur les motivations qui peuvent
pousser tant d'individus à fréquenter ce gouffre.
L'Oreillard bmn (avec un maximum de 160 individus
capturés en une seule nuit) vient largement en tête
des visiteurs du gouffre. Ce sont en majorité (75 %)
des individus qui arrivent au gouffre au milieu de la
nuit, vraisemblablement après leur première phase de
chasse; on observe également ce pic de captures chez
le Murin de Daubenton et chez le Murin à

moustaches (Sg. 2). Cette phase d'activité correspond
probablement à un mouvement général de
prospection de ïa part de chauves-souris sur le point
d'hivcmcr ou, si l'on se rappelle que ces animaux ont
un comportement social très développé, qu elles y
sont attirées par la présence d'autres congénères,
créant une sorte d'effet boule de neige. Quant aux
autres Oreillards (25 %), ils sont capturés
principalement au début de la nuit, alors quils
sortent du gouffre pour aller chasser; plusieurs
observations réalisées sur des bctes marquées
lumineusement confirment que les environs du
gouffre constituent un lieu de chasse exploité par les
Oreillards. Ces deux mouvements généraux
apparaissent clairement sur la figure 3.

En guise de conclusion, rappelons que l ampleur des
captures réalisées à l'enlrée de ce gouffre est tout à
fait surprenante, au vu notamment de ce qui avait étc
découvert par les spéléologues et de la nature même
de cette cavité. Les raisons qui poussent tous ces

individus à fréquenter cette cavité ne sont pas encore
établies, même si des facteurs climatiques ou

topographiques peuvent expliquer leur composition
spécifique. Le fort déséquilibre qui caractérise les
sex-raûos observées demande des investigations plus
poussées pour savoir notamment s'i elle est
influencée par les conditions climatiques de ce site. II
,. . : , ^^)^, ^., ^ff^, i /'imaLinrr qut; ^eiils les malc.s
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Fig. 3 : Histogramme montrant les captures de Plecotus
auritus entrant (noir) ou sortant (hachuré) de cette
cavité. C est surtout au début de la nuit que les
sorties ont été observées, même si de tels

animaux (certainement dérangés par les filets) se
sont fait prendre jusqu'au petit matin. La
fréquence des entrées d'Oreillards se concentre vers
le milieu de la nuit.

19h 21h 23h 1h 3h 5h 7h
temps

sortant

entrant

aient accès à ces cavités éloignées des biotopes
habituels, grâce à leur comportement plus vagabond
et moins lié aux milieux favorables pour la
reproduction(Arlettaz, comm. pers. ). Pour des
animaux sociaux tels que les chauves-souris, ce
gouffre représente en tous les cas un véritable

sanctuaire qu il faut à tout prix préserver. Jusqu'à
présent, la relative inaccessibilité de cette cavité ainsi

qu'une attitude responsable de la part des
spéléologues ont contribué à la tranquillité des
chiroptères. C'est également dans un même souci de
protection que nous avons restreint au maximum nos

interventions à l'entrée de ce site exceptionnel.

REMERCIEMENTS

Nous sommes très reconnaissants envers le

Spéléoclub de Nyon et en particulier Christian
Guenat et Gianni Di Marco pour nous avoir fait
profiter de leurs observations et de l'énorme travail de
pionnier enirepris dans ce gouffre. La compréhension
des problèmes de cohabitation entre chiroptères et
spéléologues, dans le cas paniculier, est d'ailleurs à
relever. Nous aimerions également remercier le Dr
Michel Genoud pour les discussions fructueuses et

les révisions qu'il a apporté à ce manuscrit. C'est
grâce au Centre de coordination ouest pour l'étude et
la protection des chauves-souris que ce projet a été
partiellement financé. Un grand merci enfin à M. le
prof. P. Vogel pour nous avoir donné accès à
l'infrastructure de son institut.

BIBLIOGRAPHIE

AELLEN, V. 1978. Les chauves-souris du canton de
Neuchâtel, Suisse (Mammalia : Chiroptera). Buîl.
Soc. neuchâtel. Sci. naî. 101 : 5-26.

AELLEN, V. & P. STRINATI. 1962. Nouveaux
matériaux pour une faune cavemicoîe de la Suisse.
Revue suisse Zool. 69 : 25-66.

ARLETTAZ, R. 1986. Inventaire des sites valaisans

abritant des Chiroptères. Première partie : Le Valais
Tommd. Le Rhinolophe î : 13-21.

BAAG0E, H. J. 1987. Thé Scandinavim bat fauna :
adaptive wing morphology and free flight m thé field.
in Fenton, Racey & Rayner (éd. ). Récent advances m
thé study of bals. Cambridge Univ. press. : 57-74.

BROSSET. A., L. BARBE, J. -C. BEAUCOURNU. C.
FAUGIER, H. SALVAYRE & Y. TUPINIER.

1988. La raréfaction du rhinolophe euryaïe
{Rhifwlophus euryale Blasius) en France. Recherche
d'une explication. Mammû/i'a 52(1): 101-122.

GEBHARD, J. 1983. Nos chauves-souris. Ligue Suisse
pour la Protection de la Nature, Baie, 56 pp.

GEBHARD, J. 1983. Die Fledermause m der Région Base]
(Mammalia : Chiroptera). Verhandl. Nalurf. Ges,
Basel 94 : 1-42.

BURKHARD, W. D. 1988. /n

FledermausAnze'iger 16.
HAFFNER & STUTZ.

MASSON, D. & F. SAGOT. 1987. Synthèse des
observations sur les chiroptères du Sud-Ouest de la
France : mars 1985 à février 1986. Luîreoia 3 :
25-41.

PILLEVUFT, A., G. DI MARCO & I. RAPOSO 1987.

Baume Ouest du Mont-Peié (l) - Gouffre Cathy.
Rouler-Bouler, Nyon. 35 pp.

SCHREFBER, K.-F, N. KUHN, C. HUO, R. HAEBERLI
& C. SCHREIBER 1977. Warmegliedcrung der
Schweiz auf Grund von phânologischen
Gelàndeaufnahmen in der Jahren 1969 bis 1973.

Grundlagen fur die Raumplanung. EJ.P. D., Bern, 69
pp.

WOLZ, I. 1986. Wochcstuben - Quartierwechsel bei der
Bechsteinfledermaus. 2. Sàu.geîlerkunde 5\ : 65-74.



16 Manuel Ruedi et al.

RESUME

Un profond gouffre du Jura vaudois, situé à 1500 m
d'altitude, s'ouvre par une cheminée étroite et
verticale; malgré cette topographie à priori
défavorable à l'installation de chiroptères, 318
chauves-souris de six espèces (Ptecolus auritus.
Myotis daubentonii. M. nattereri, M. myslacinus,
M. bechsteinii et M. emarginatus) ont tout de même
été capturées. Ces observations ont été réalisées en
automne, au cours de trois nuits de capture. La
localisation et le type d'entrce semblent influencer la
composition spécifique de ces chauves-souris,
puisque ce sont d'une part des espèces boréales (sauf
['unique M. emarginatus signalé) et d'autre pan des
animaux dont la morphologie alaire particulière les
rend à l'aise dans l'étroitesse de la cheminée d'accès.

La phénologie des captures indique deux maxima,
l'un au début de la nuit, lorsque les animaux sortent
chasser, et un autre vers minuit, lorsque ceux-ci
viennent s'abriter. Les sex-ralios fortement

déséquilibrées en faveur des mâles, de même que les
raisons qui poussent tant d'individus à se concenter
dans ce gouffre restent cependant inexpliquées.

ABSTRACT

Commented list of bals captured during autumn in a
swallowhole in thé Jura vaudois (western
Switzerland). - A swallowhole located in western
Switzerland has been sludied during three nights (in
autumn 1986, 87 and 88) for its bat community.
Thé purpose was to establish whether this kind of
cavity could be of importance as a roosting site for
bats. An astonishingly high number of individuals
(n = 318) belonging to six différent spccies (Plecotus
auritus, Myotis daubentonii, M. nattereri. M.
mystacinus. M. bechsteinii, M. emarginatus) was
mistnetted. Due to thé rough climate which prevail
at this altitude (1500 m), it is not surprising Ihat
thèse species are ail typical boréal faunal éléments,
with thé exception of a single Geoffroy's bat. Thé
panicularity of thé entrance (a2x 5 x 8m access
shaft) could also explain thé prédominant occurence
of such bats which are capable of slow and very
manoeuvrable flight. Typically, there are two peaks
of captures during thé night, one just after sunset
when thé bats fly out to feed, and another one around
midnight, when they corne into thé hole to find a
shelter or, probably, to prospect it for a suilable
hibernaculum. Many other questions such as thé
unbalanced sex-ratios found among our captures or
thé reasons which lead so many chiropterans to be
interested in this cavity needs however furlher
reseach.
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Contrôle d'un Myotis sp. (M. myotis ou M. 6/jf/ii)
vingt ans après son baguement

par

Raphaël ARLETTAZ*

Groupe Valaisan pour l'Etude et la Protection des Chauves-souris, Suisse

Le 15 juillet 1985, visitant l'église du Châble (830
m d'altitude, vallée de Bagnes, Valais), feu B.
Foumier et moi-même découvrons dans le pignon du
clocher un mâle adulte de Grand ou Petit Murin
porteur de la bague MHNG 149 C. Cette
chauve-souris avait été baguée le 4 septembre 1965
par M. Desfayes dans l'église de Fully (470 m,
localité située 10 km au nord-ouest du site de

contrôle) dont les combles abritent une colonie
mixte de M. myolis et M. blylhi (RUEDI el al.
1988).

Avec un avant-bras de 57, 5 mm, un cinquième doigt
de 76 mm et un troisième doigt de 96,5 mm, il
s'agissait probablement d'un M. bîythi; cependant,
en l'absence de détermination biochimique CRLIEDI,
op. cit. ), il est impossible de se prononcer
clairement sur le statut spécifique de cet animal,
relâché après examen. Il portait des signes extérieurs
de sénilité : membranes ridées, dents usées jusqu'à la
mâchoire, tâches sur le plagiopalagium, etc. Cetle
chauve-souris a été recaplurée 19 ans 10 mois et 11
jours après son baguement; sur les registres de
baguement de M. Desfayes ne figure aucune
indication sur l'âge au moment de la pose de la
bague.

Chez les grands Myotis de France, la mise-bas a lieu
en principe en juin (SCHIERER et al. 1972;
ARIAGNO, 1973, entre autres); en Bavière, VOGEL
(1988) a noté les naissances les plus tardives un 12
juillet (1987). Si l'on admet donc que les naissances
surviennent avant le 15 juillet, notre murin aurait
vécu au minimum vingt ans.

Nous avons contrôlé d'autres murins bagués plus de
dix ans auparavant par M. Dcsfayes :
l le 9 mai 1981, nous prenons dans l'église de

Fully le Myotis sp. (M. myotis ou M. blythi)
MHNG 179 C marqué ibidem le 4 septembre
1965 (en même temps que le mâle mentionné
supra); cet individu, une femelle, a atteint l'âge
minimal de 16 ans;

2° la femelle de Myotis "myoiis" MHNO 371 C,
baguée dans la même église de Fully le 18 juillet
1966 y est contrôlée les 8 septembre 1980, 5
septembre 1981 et enfin 23 août 1983; son âge
minimal est donc de 17 ans, un mois et 5 jours;

3° la femelle M. myotislbtythi MHNG 258 C
baguée à Fully le 18 juillet 1966 y est reprise le
5 septembre 1981, soit plus de quinze ans plus
tard.

Ces captures confirment la remarquable longévité des
"grands" Murins. HAENSEL (1968, 1984) cite deux
records de longévité chez des Myotis myolis
dAllemagne qui ont atteint respectivement l'âge
minimum de 15 et demi et 18 ans. PIEPER (1968) a
eu l occasion de contrôler un spécimen de plus de 18
ans et 7 mois. FRANK (1971) relève lui aussi un
âge d'au moins 18 ans chez un M. myotis de
Souabe. En Autriche, SPITZENBERG (1988) cite
un M. myotis d'au moins 13 ans et un M. blythi de
plus de 17 ans (citant BAAR et al. 1986); d'après ses
travaux, l'espérance de vie de M. blyihi serait
supérieure à celle de M. myoiis. L'observation
valaisanne constitue à notre connaissance un

nouveau record de longévité pour les espèces
jumelles Myolis myotis et M. blythi.

Rue de la Moya 2 bis, CH - 1920 Manigny, Suisse
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Notons que le record absolu de longévité chez un
microchiroptère sauvage est toujours détenu par un
Grand Rhinolophe Rhinolophus ferrumequinum, de
la Sarthe (France) qui a atteint l'âge vénérable de 30
ans et demi (CAUBERE et al. 1984)!

REMERCOMENTS

Nous remercions MM. V. Aellen et A. Keller qui
nous ont fourni certains documents bibliographiques
cites.
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ABSTRACT

A single mâle Myotis m.yotis Borkhausen or M.
blythi Tomes (Chiroptera) has been recaptured 20
years (minus 61 days) after its initial banding.

v,^ ^^
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Une méthode douée d'identification des mammifères
la structure fine des poils

par

Corinne CHARVET* et Albert KELLER*

INTRODUCTION

L'ôlude de la structure fine des poils des mammifères
est un moyen très intéressant et souvent déterminant
pour reconnaître les familles, les genres, les espèces
et parfois même les sous-espèces. Elle sera utile lors
d'analyses des restes contenus dans les pelotes des
rapaces, dans les fèces isolées (crottes ou guano
pour les chauvcs-souris); elle permet, dans certains
cas, la détermination d'un individu sans son

sacrifice.

Il ne s'agit pas, dans le présent article, de donner une
clé de détermination, mais de présenter des méthodes
de préparation des poils en vue de leur analyse et
d'indiquer la terminologie à adopter pour définir les
différentes structures pileuses des chiroptères et plus
sommairement des autres mammifères. Le but de cet

article est donc d'apporter une méthode de travail
simple et suffisamment performante (ne nécessitant
pas l'apport d'un matériel technique d'étude ultra
sophistiqué), et de démontrer également qu'un
examen approfondi des différentes structures pileuses
peut présenter un intérêt à la fois taxonomique,
faunistique et de protection.

MORPHOLOGIE DU POIL

Le poil est un filament kératinisé dont la longueur et
î'épaisseur montrent des variations considérables. Il
se divise en trois parties : la tige et la spatule (ou
partie sub-apicale), qui sont libres à la surface de
l'épiderme (fig. l), et la racine ou bulbe pileux,
enfoncé plus ou moins profondément dans le
tégument (fig. 2). Fig. l : Morphologie générale du poil.

* Muséum d'Hisloire naturelle. C. P. 434. CH - 1211 Genève 6
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Fig. 3 : A = jarre primaire; B = jarre secondaire; C - poil
laineux.

(figure tirée de BRUNNER & ÇOMAN. 1974)

Fig, 2 : Racine ou bulbe piieux

La morphologie externe des poils, leurs dimensions
et leurs caractères physiques montrent des variations
importantes. Entre les extrêmes que représentent
d'une part le "duvet" des chiroptères et d'autre part les
piquants des hérissons, il existe une infinie variété de
forme de poils, comme par exemple les poils rte
calibre particulièrement important et de consistance
très solide formant ia crinière et la queue de certains
mammifères, ainsi que les soies chez les Suidae
(sangliers, cochons). On trouve également des poils
tactiles appelés vibrisses, implantés principalement
sur la région faciale, mais leur structure
microscopique ne semble pas d'un grand intérêt du
point de vue taxonomique.

Les poils sont classés en trois catégories bien
distinct. es (fig. 3-4) :

a) Les jarres primaires : ce sont les plus longs,
toujours raides, avec ou sans élargissement
spatulaire apical;

b) Les jarres secondaires : de dimension plus faible
que les premiers, ils sont ondulés et présentent
toujours un élargissement spatulaire apical très
prononce;

e) Les poils laineux, duvet ou bourre : plus courts,
très fins et très ondulés, voire bouclés, ils ne

comportent pas d'élargissement spatulaire apical.

A B

l)
e

Fig. 4 : Morphologie générale des poils ; A = jarre pri-
maire; B - jarre secondaire; C = poil laineux ou
bourre, r - racine; t = tige; s - spatuie.
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La structure des poils montre trois couches
concentnques :

- la cuticule écailleuse, couche formée de cellules
kératisées plus ou moins plates, ressemblant à des
écailles; .

- le cortex, masse kératinisée entre la cuticule et le
canal médullaire;

- le canal médullaire, partie centrale composée de
cellules aériennes variant selon les espèces.

Si la cuticule écailleuse et le cortex sont toujours
présents dans la composition des poils, en revanche
le canal médullaire manque chez certains groupes de
mammifères, en paniculier chez les microchiroptères
(fig. 5). Pour la détermination des chiroptères, ce
sont les structures de la cuticule écailleuse des jarres
secondaires qui présentent les meilleurs critères
(TUPINIER 1973-74; KELLER 1986), les jarres
primaires étant plutôt uniforme sur toute leur
longueur.

Canal

médullaire

Prélevés directement sur la partie postério-dorsale
d'un animal vivant (fig. 6).
Prélevés sur des individus en collection.

Fig. 5 : A = chiroptères; B = autres mammifères

Les différentes structures microscopiques pileuses
décrites sommairement ci-dessus ont déjà fait l'objet de
nombreux travaux, par exemple dans le cadre d'études
laxonomiques ou de recherches sur le régime alimentaire
des prédateurs.

MATERIEL ET METHODES

Prélèvement des poils
Les poils sont très résistants et ne subissent que peu ou
pas d altération, ils pourront ainsi être utilisés, quelque
soit leur provenance :
- Extraits des crottes, tous les mammifères avalant leurs

propres poils en se léchant.

Fig. 6 : Vespertilio murinus

Préparation et méthodes d'observation
Il existe plusieurs méthodes pour la préparation des
poils en vue de l'analyse de la structure
microscopique de leur cuticule écailleuse. Celle de
TWIGG (1975) consiste à appliquer une fine couche
de vernis à ongle sur une lame pour y déposer les
poils préalablement nettoyés et déshydratés dans de
l'alcool à 90°. Il faut ensuite laisser sécher la
préparation environ une dizaine de minutes avant de

retirer les poils qui auront laissé leur empreinte dans
ce film. Cette méthode, très simple dans son
application, est cependant peu indiquée pour les poils
des microchiroptères, trop fins et cassants. Pour
l identification de ces derniers, nous avons utilisé

deux autres méthodes. La première est l'utilisation du
microscope électronique à balayage (fig. 7). Grâce au
fort grossisement de cet appareil, on peut mettre en
évidence certaines structures de la cuticule écailleuse

qui ne sont pas observables avec un microscope
ordinaire. Cependant, cette méthode demande une
assez longue préparation des poils et un tel
microscope n'est pas toujours accessible.

La seconde méthode, plus simple, est l'observation
par transparence des structures pileuses au moyen
d un microscope optique. Pour la préparation des
poils, nous nous sommes référés en partie à
HAUSMAN (1920), DAY (1966) et FALIU el al.
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Fig. 7 : Pipistrellus nathusit : partie médiane de la tige
d un jarre secondaire au microsope électronique à
balayage.

(1980). Les poils doivent être nettoyés dans de l'eau
disrillce, puis plongés dans de l'atcool à 90 ° pendant
une heure environ pour être déshydratés. De là, ils
sont transférés dans du Xylol ou du Toluène afin
d'éliminer toute trace d'alcool. Enfin on les fixera sur

une lame à l aide de baume du Canada. Si nécessaire,
les poils peuvent être éclaircis dans une solution
composée de trois quarts d'eau oxygénée mère et un
quart d'ammoniaque (le temps de décoloration est
fonction de l'épaisseur des poils). Les poils ainsi
préparés laissent apparaître à l'observation
microscopique la silhouette des écailles de leur

cuticule ainsi que leurs structures corticales et
médullaires. Cette méthode est donc la plus
appropriée à l'identification des poils des
microchiroplères, chez lesquels la silhouette des
écailles de la cuticule est déterminante (fîg. 8).

Comme nous l'avons mendonné plus haut, ce sont
les jarres primaires et secondaires qui présentent les
meilleurs critères d'identification chez les
mammifères en général. Ces caractères se situent
principalement sur la tige en ce qui concerne les
écailles de la cuticule, et sur le milieu de la spatule
pour les cellules médullaires (fig. 3 a-b). De plus,
pour un diagnostic précis, il est important que
l observation des jarres (primaires et secondaires) se
fasse sur la partie la plus large de ceux-ci lorsqu'ils
ne sont pas de section ronde. Il arrive également,
chez les microchiroptères en particulier, que certains
jarres secondaires soient torsadés; de ce fait, la fonne
des écailles peut montrer au même endroit des
variations importantes (fig. 9).

Fig. 9 : A. vue de profil; B, vue de face

Fig. 8 : Pipistrellus nathusii : partie médiane de la tige
d'un jarre secondaire en vue par transparence.

Lorsque nous observons les jarres secondaires de
chiroptères au microscope optique, leur structure
écailleuse présente une variété de formes très souvent
significative pour idendfier les genres et les espèces.
Ces formes d'écaillures ont donné lieu à une

description terminologique. Pour les désigner, nous
nous sommes inspirés en partie de la nomenclature
utilisée par BENEDICT (1957) et TUPFNIER (1973)
(planche I). Toutefois, la nomenclature décrite par
Tupinier est plus particulièrement adaptée à des
examens de poils au microscope électronique à
balayage.
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PLANCHE l
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l a-b : écailles décalées

2 a-b : écailles très asymétriques
3 a-b : écailles calicifonnes

4 a-b : perles oblongues

Tenninologie des différents types d'écaillures
5a-b:
6a^b:
7 :

écailles acuminées

écailles aprimées
écailles divergentes (10-20 %)
écailles divariquées (+20 %)
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UTILITE DE LA METHODE

L'analyse des poils peut être utile pour différentes
raisons.

Pour les poils de mammifères en général :
- Dans le cadre de l'élude du régime alimentaire des

prédateurs. En effet, les fragments osseux trouves
dans des pelotes de réjection de rapaces ne sont pas
toujours identifiables et les poils contenus seront
un complément utile pour l'idenufication des
proies;

- Dans le cadre d'invenlaires faunistiques, pour des
animaux dont seuls des poils signalent la présence.

Pour les chauves-souris en particulier :
- Identification de juvéniles;
- Afin de pouvoir agir dans le cas de rénovation de

bâtiments, lorsque les animaux ne sont pas visibles
et que l'on ne trouve que du guano;

- Comme élément complémentaire d'identification
pour des spécimens de collections (KELLER &
MOESCHLER 1988).

CONCLUSION

L'analyse des poils présente donc des avantages
certains et constitue un des seuls moyens de
déiermination indirecte, au même titre que l'étude des
sonogrammes. Elle permet d'autre pan, dans des cas
particuliers, d'avoir un clément d'identification
supplémentaire qui occasionnera une perturbation
minimale de l'animal.
Il faut toutefois noter des restrictions, en particulier
concernant les chiroptères. En effet, jusqu'à présent,
seules les pipistrelles (planche II) peuvent être
déterminées jusqu'au niveau spécifique (KELLER
1986), pour autant bien sûr que l'on ait des jarres
secondaires entiers. Quant aux autres espèces, seules
des études préliminaires ont été faites jusqu'à ce jour
et l'on ne peut pour l'inslant déterminer plus loin que
le genre. Les groupes d'especes teis que les Plecolus
et les Myolis seront paniculièrement intéressants a
étudier plus en détail.
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RESUME

Les auteurs proposenl une méthode simple et
pratique de préparation des poils des mammifères
pour l'analyse de leur struclure microscopique. Ils
définissent en particulier une terminologie des
différentes structures microscopiques pileuses à

adopter pour les poils de chiroptères de nos régions.
Ils discutent également de l'utilité de la méthode pour
identifier les espèces, dans le cadre d'études du régime
alimentaire des prédateurs ou d'inventaires
faunistiques.

ABSTRACT

An easy method for mammals identification : thé
hair structure analysis. - A simple and practical
method is proposed for thé préparation of
mammalian hair in view of its microscopical
examination. Thé authors give thé terminology
adapted to chiropteran hair and valid for régional
species. Also discussed is thé utility of this method
to idenufy species for thé study of predalor's diel or
for faunistic surveys.
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PLANCHE II

B

Structure écailleusii de la cuticule de poils de Pipistrelles
A : base de la tige; B : partie apicale de la tige; C : milieu de la spatule; D : écailles en chapelet
l : Pipislreltus pipislreltus; 1 : Pipistreltus nathusii: 3 : Pipislrellus kuhlii: 4 : Hypsiigo savii
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Protection des colonies de reproduction de
Grands Marins et aménagements de bâtiments :
les enseignements du cas de Beurnevésin (JU)

par

Michel BLANT*, Jean-Daniel BLANT et Pascal MOESCHLER**

HISTORIQUE

Le village de Beumevésin (Jura, Ajoie) a été étudié
en 1980 et 1981 dans le cadre d'une prospection
estivale des chauves-souris présentes dans 3 localités
de la chaîne jurassienne (l). Les investigations
consistaient en l'observation systématique des
bâtiments, à l'aube et au crépuscule, ainsi qu'à la
visite de leurs combles.

En 1980, quatre colonies de Pipistrelles communes
{Pipistrellus pipisîrellus), ainsi que quelques
individus isolés, étaient découvens dans le village.
L'église se distinguait avec la présence du Murin à
moustaches {Myotis mystacinus). En 1981, nous
avions la surprise de découvrir à l'église les colonies
de deux espèces : Le Grand Marin (Myotis myotis}
et l'Oreillard commun (Plecotus auritus).

La colonisation du comble de l'église par le Grand
Murin se situe plus de vingt ans après une
rénovation complète du bâtiment : il pourrait s'agir
aussi d'une recolonisation. La rénovation comportait
['installation d'un escalier coulissant et d'une trappe
pour accéder au comble. Les chauves-souris s'étant
bien entendu installées juste au-dessus de la trappe,
une avalanche de guano accueillait le bedeau en fin
d'année lorsqu'il allait chercher la crèche de Noël !

l. BLANT, J. -D., M. BLANT & P. MOESCHLER.
1982. Rapport final de l'élude de chiroptères dans les
cantons du Jura et de Neuchâtel - été 1981. Rapport non
publié, 81 pp.

Proposition fut faite en conséquence au président de
paroisse de construire un plancher intermédiaire,
au-dessus de la trappe, destiné à recueillir le guano
produit par la colonie. Cet aménagement a été
effectué durant l'hiver 1983, grâce au soutien
financier de l'Office des Eaux et de la Protection de la

Nature (OEPN) du canton du Jura. L'été suivant, la
colonie se réinstallait au même endroit, ainsi qu'en
1985.

En hiver 1986-87, lors du nettoyage du comble,
nous avons constaté une occupation anormale du site
de l'église : la quantité de guano était nettement
inférieure à celles des années précédentes (voir
tableau l). Deux hypothèses peuvent expliquer cette
baisse :

- la colonie avait été dérangée au début de la
panurition (quelques cadavres de juvéniles de 1-2
jours sur le plancher);

- le site n'avait été occupé que par un nombre
restreint de femelles.

La même année 1986, nous avions appris par un
douanier qu'une colonie provoquait des nuisances
dans un autre bâtiment du village, une maison
d'habitation appartenant à l'Administration fédérale
des Douanes. En 1980 et 1981. ce bâtiment était

occupé par une colonie de Pipistrelles communes.
Or, l'envoi de crottes par notre informateur nous
apprenait que l'auteur des nuisances devait être le
Grand Murin.

AMENAGEMENT

Après visite du nouveau site en 1987, nous
proposons à nouveau l'aménagement d'un plancher

* Biotec, CH - 2824 Vicques
** Muséum d'Histoire naturelle, C.P. 434, CH - 1211 Genève 6
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Tableau l : Poids du guano (P) et nombre de cadavres (n) recollés sur les sites occupés par le Grand Murin
(Myous myoiis).

1980

1981

1982

1983

1984

1985

1986

1987

1988

Eglise

P/n non calculés

P/n non calculés

P = 4, 12 kg/n non calculé

P = 7,02 kg/n = 0

P = 7,35 kg/n = 10

P= l,96kg/n=5

P = 0 kg/n = 0

P = 0 kg/n = 0

Bâtiment des douanes

Comble balayé régulièrement par les résidents

Comble balayé régulièrement par les résidents

P = 12,60 kg/n = 4

intermédiaire sous la colonie, pour recueillir le
guano. L'église est en effet désertée cette année.

Les résidents signalent toutefois que "dès qu il fait
nuit, elles (les chauves-souris) volent et se posent
dans toutes les parties du galetas". Les nuisances
sont importantes : "les objets entreposés deviennent
collants et sales par l'urine et le guano de ces
animaux. Le linge suspendu pour sécher est souvent
souillé et doit être relavé. Il est à relever qu il s agit
du local principal pour le séchage du linge". Les
douaniers proposent en conséquence :
- soit la pose d'un plancher supérieur dans tout le

comble (4 x 15 m);
- soit le replacement de la colonie à l église.

Un examen approfondi du cas est alors entrepris avec
l'Administration fédérale des Douanes. Des

problèmes techniques et de coûl nous obligent à
abandonner les solutions proposées ci-dessus. La
résolution de ce problème nous contraint à envisager
une réduction de l'espace à disposition pour la
colonie. Un plancher réduit (3,4 x 4,4 m) pourrait
être construit dans la partie occupée, pour recueillir
le guano, accompagné d'un grillage soigneusement
ajusté empêchant l'acces au reste du grenier. Une
porte intégrée dans le grillage permetliait en oulre le
nettoyage annuel du sile (fig. l).

Un tel aménagement n'est pas sans risque pour
['occupation de ce site par la colonie de Grands
Murins :

- la diminution de l'espace à disposition des
chauves-souris limite leurs possibilités de vol à
l'inléricur du grenier, pour accéder aux orifices de
sortie (15 m3 au lieu de 70 m3);

- une utilisation plus importante de cette partie du
comble par les habitants peut provoquer un
dérangement plus conséquent;

- en corollaire de ces hypothèses, les chauves-souris
peuvent se déplacer derrière le lambrissage et se
réinstaller ailleurs dans le grenier, hors de leur
espace spécialement réservé !

Les travaux sont réalisés durant Ihiver 1987-88,

financés conjointement par l'OEPN et
l'Administration fédérale des Douanes. Ce

printemps, à notre grande satisfaction, les Grands
Murins reviennent occuper le site et se confinent à
leur nouvel espace. Le relevé du guano (voir tableau
l) montre que toute la colonie est installée dans ce
nouveau site.

CONCLUSIONS

Il est évident qu'il faudra poursuivre les observations
du système église/maison des douanes ces prochaines
années. Ce cas apporte toutefois déjà trois types
d'enseignements intéressants dans le domaine du
monitorage du Grand Murin (M. myolis) :

l) à notre connaissance, aucun déplacement de
colonie de Grand Murin dans son ensemble n'a étc

signalé à ce jour dans la littérature. De même,
aucune colonisation d'un nouveau gîte de
reproduction n'a été indiquée. L'arrivée des Grands
Murins à l'église, puis dans la maison des
douanes, est donc intéressante de ce point de vue.
Il est toutefois difficile de dire si nous sommes en

présence de colonisations nouvelles ou d une
recolonlsation, ces bâtiments relativement anciens

ayant déjà servi de gîte de rcproducdon;
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Fig. l : Vue en élévation et cotes de l'aménagement réalisé.

2) la modification du volume à disposition, due à
notre aménagement, n'a pas entraîné la
désaffcc-tation du bâtiment, ou une augmentation
de la mortalité juvénile. Cet aménagement n'a
donc apparemment pas perturbé le processus de
reproduction de la colonie. Au contraire, les
paramèlres observés (poids du guano) plaident en
faveur d'un accroissement de ce rassemblement;

3) les observations faites à Beumevésin soulignent
une fois de plus le risque d'interprétation erronée
en cas de subite disparition de colonies de Grand
Murin dans leurs gîtes traditionnels de
reproduction. Dans de nombreux cas, la
disparition des animaux a été interprétée comme
une destruction de la faune. Il pourrait, en réalité,
s'agir de déplacements. Reste bien entendu à
déterminer ce qui provoque de tels déplacements,
des facteurs externes (apparition d'un prédateur,
problèmes de parasites, modifications du gîte par
un aménagement des combles) ou internes
(processus sociaux) pouvant être envisagés.

RESUME

L'étude d'une colonie de Myoîis myotis à
Beumevésin (canton du Jura) a permis de constater
un changement de site de reproduction. Les nuisances
provoquées dans le nouveau site (un grand grenier de
70 m3) ont obligé les auteurs à proposer une
réduction de l'espace colonisable à 15 m3 seulement,
par la construction d'un plancher sous la colonie et
d'une séparation en treillis. Cette modification de
volume n'a pas perturbé les animaux, qui ont
réoccupé leur gîte l'année suivante.

ABSTRACT

Thé study of a nursery colony of Myoîis myotis at
Beumevésin (canton of Jura) allowed to establish a
transfer of roost site. Hamiful effects at thé new site

(a big roof of 70 m3) obligea thé authors to propose
a réduction of thé roosting volume to only 15 m3,
by means of thé construction of a floor under thé
roost and a trellis wall. This volume modification

did not disturbed thé bats, which hâve retumed to

this roost site thé following year.
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Protection d'une colonie de reproduction de Grands
murins (Myotis myotis) lors de la rénovation d'un

bâtiment à Burgdorf (BE)

par

Claudia RYSER *

La plus grande colonie de reproduction de Grands
Murins (Myotis myotis} actuellement connue dans le
canton de Berne se trouve dans le vaste comble d'une

maison paysanne (construction: 1815) à Burgdorf.
Cette colonie comprenait près de 500 individus
(adultes et juvéniles) durant l'été 1988.

Au printemps 1987, le groupe
"Fledennaus-Studiengruppe des Kantons Bem" était
informé de l'existencc d'un projet de rénovation de ce
bâtiment. Nous avons immédiatement alerté les

autorités compétentes afin de leur rappeler les
dispositions légales de protection des chauves-souris
et de leur indiquer le calendrier des travaux le plus
favorable à la sauvegarde de la colonie. Au printemps
1988, nous avons appris avec inquiétude que les
travaux de réfection de la toiture étaient fixés pour
l'été de la même année, au moment de la mise-bas et

de l'élevage des jeunes. En dépit de notre intervention
auprès des propriétaires (Em mental-Burgdorf-Th un -
Bahn, EBT), ce calendrier des travaux n'a pas pu être
modifié. Nous avons dès lors été contraints de

trouver avec les architectes responsables de ce
chantier une solution qui permette de minimiser les
nuisances vis-à-vis des Grands Murins.

M. J. Gebhard (Musée d'Hisloire naturelle de Baie),
déjà expérimenté dans des projets analogues, nous a
fait bénéficié de ses conseils, ce dont nous lui

sommes vivement reconnaissants. D'entente avec

l'Inspectorat cantonal de la Protection de la Nature du

canton de Berne, la solution suivante a finalement

été retenue : la partie Nord du comble (où se tient la
colonie de chauves-souris) a été séparée de la partie
Sud du comble (seule soumise aux travaux de
réfection de la toiture) à l'aide d'une grande bâche en
plastique noire . Grâce à celte "paroi", la partie du
grenier colonisée par les Grands Murins a pu être
protégée de la lumière et des courants d'air, ainsi que
des dérangements dus aux activités de chantier.
L'installation de cette bâche a été effectuée par les
couvreurs, avant le début des travaux (18 juillet
1988). Les frais de cet aménagement ont été pris en
charge par la EBT.

Les contrôles journaliers puis hebdomadaires
effectués dans la colonie nous ont permis de
constater que les chauves-souri s n'ont apparemment
pas été dérangées par les travaux. Des comparaisons
avec d'autres colonies attestent que la colonie de
Burgdorf n'a pas connu une augmentation anormale
de la mortalité des juvéniles, ni subi une dispersion
précoce des animaux en automne.

Bien que le cas de rénovation présenté ici ne semble
pas avoir entraîné de conséquences négatives
vis-à-vis de la faune chiroptérologique, il convient de
rappeler que la meilleure période pour entreprendre
des travaux de rénovation ou de construction dans les

bâtiments occupés par des chauvcs-souris se situe
entre fin septembre et début avril.

* Kirchgassli 24, CH - 3652 Hilterfingen
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Analyses d'ouvrages

Denise TUPINIER - La Chauve-souris et
l'Homme, Editions l'Harmattan, Paris,
1989, 230 p.

En dehors du monde des zoologistes, "chauve-souris"
est un mot qui effraie par des préjugés d'autant plus
répandus que ceux qui ont vu de près cet animal sont
peu nombreux. Au contact de la zoologie de terrain
et attentive aux commentaires et idées reçues, Denise
Tupinler a élargi ses domaines de recherche dans un
long travail de fourmi. Dans cette démarche, elle est
restée soutenue par une volonté de mieux faire
connaître les chauves-souris pour en faire des
animaux sympathiques que l'on respecte.

Après un avertissement de Villy Aellen et une
préface de Jean Dorst, Denise Tupinier montre en
introduction comment au cours des siècles "la"

chauve-souris s'est peu à peu transformée en
"chiroptères", comment dans la langue courante un
seul mot désigne près d'un millier d'espèces. Après
un chapitre qui résume la biologie de ces animaux,
on entre dans le vif du sujet par la linguistique. Les
mots utilisés tant dans le domaine vemaculaire que
dans le domaine scientifique sont analysés dans leur
étymologie.

Les rapports de la chauve-souris avec la technologie
sont développés pour le vol et la localisation
acoustique. Dans la médecine, l'apport des
chiroptères s'est fait en tant qu'ingrédients actifs dans
des civilisations fort diverses. Les chauves-souris ont

aussi été partie prenante de l'histoire humaine dans
l'Ancien Monde comme dans le Nouveau.

La symbolique a fait appel à la chauve-souris dans
des méûphores religieuses, dans le graphisme de
[héraldique et notre mammifère se retrouve dans des
situations diamétralement opposées. Dans ce
domaine les chiroptères sont très présents dans les
insignes militaires, spéléologiques, les marques de
fabriques. La littérature, la peinture, les bijoux sont
autant de terres d'accueil pour la chauve-souris et si
Ihomme ne l'a pas attendue pour inventer le
vampirisme, il a bien su en faire un symbole avec
l aide du cinéma muet.

Ces relations culturelles ne sont pas les seules qui
existent entre ï'homme et la chauve-souris. On

trouve aussi des liens économiques car bien des
plantes tropicales exploitées par l'industrie humaine
doivent leur survie à la pollinisation par les
chiroptères.

Ce livre apparaît avant tout comme un travail
d'ethnologie très documenté (la bibliographie compte
180 références), bien illustré (plus d'une centaine de
photographies et dessins et 32 planches en couleurs).
Il est à noter que cet ouvrage est le premier en langue
française à présenter des photographies de toutes les
chauves-souris européennes. La lecture de cet
ouvrage permet aux non-zoologistes de découvrir le
monde des chauves-souris et aux zoologistes de
trouver des arguments pour mieux défendre les
chiroptères.

Albert Keller
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Firth european bat research symposium

Annonce préliminaire

Le 5c symposium sur la recherches des chiroptères européens aura lieu à Nyborg, Danemark,

du 20 au 25 août 1990.

Ce symposium sera semblable aux précédents, c'est-à-dire avec des présentations de communications
orales, de posters, ainsi que des discussions en soirée. Selon le nombre de présentations, des sessions
parallèles seront possibles. Le sujet inclus tous les domaines de la recherche chiroptcrologique. Une courte
excursion est prcvuc pour le mercredi après-midi.

Le symposium se déroulera au centre de conférences de Nyborg Strand, sur l'île de Fyn. Ce centre est
situé en bord de mer, à environ 30 km de Odense.

Les travaux présentés à l'occasion de ce symposium seront publiés dans un numéro spécial de la revue
"Myotis".

Pour tout autre renseignement et inscriplion, adressez-vous à : Dr Hans Baagoe, Zool. Muséum,
Univcrsitctsparken 15, DK - 2100 Copenhagen, Denmark.



Instructions aux auteurs

Définition

Langue

Manuscrits

Résumé

Tirés à part

Le Rhinolophe est ouvert à tous les travaux concernant les chauves-
souris, la rédaction se réservant leur acceptadon.

Les travaux proposés à la revue doivent être rédigés en français.

Les manuscrits doivent être livrés en 2 exemplaires dactylographiés
sur format A4 avec un interligne de 1,5 ou 2. Les figuras doivent être
de bonne qualité.

Pour tous les travaux, il est demandé le titre et un court "abstract" en
anglais, ainsi qu'un résumé français.

Les auteurs reçoivent gratuitement 20 tirés à part.

Toute correspondance concernant l'impression d'un travail doit être échangée avec la rédaction du Rhinolophe.

Adresse : Rédaction du Rhinolophe - Muséum d'Histoire naturelle
Case postale 434, CH - 1211 Genève 6
Téléphone : 022/735'91'30




